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ERRATUM 

Dans le manifeste du Comité de Défense 
de la Wallonie, tel qu'il a paru dans notre 
numéro d'avant-hier, la vigilance de notre 
coi:recteur a lais~é échapper quelques co­
qmlles assez ano<lmes, par exemple cc régime 
autonome J), au lieu d' autonomique. 

Mais il en est une qui peut donner lieu à 
erreur. 

En 1 r• colonne, à la fin du· 4° alinéa, il est 
parlé du peuple 'de Wallonie; « éminemment 
démo~ratiqt!~ et pr?gressiste ». C'est cc pro­
gressif> qu il faut hre. L'autre mot ast l'éti-· 
quette d'un parti. 

,Le Comité Wallon comprend des homme& 

Les Miettes 
Je viens de relire un bien beau livre, « Les 

Miettes .de l' Histoire », de Paul Meul'ice. 
L'?u y trouve, sous une forme origmale et 
primesautière, une monographie historique 
complète de l'île de Jel'sey où 1\feurice sé­
journa de 185'1 à 1855. Chassé de France par 
le coup d'Etat du 2 décembre 1851, Meuriee 
s'ét~it réfugié dans cette ile de la Manche, 
cm compagnie de Victor Hugo, dont il fut le 
fidèle disciple, et d'autres proscrits. Jersey, 
" île d.e verdure et de granit, île charmante, 
flem~ de la rne1· '" à la fois bretonne et nor­
mande, anglaise et française, impressionna 
vivement l'imagination de Meurice, comme 
elle séduisit Victor Hugo. Les drmx amis 
écrivirent chacun un ouvrage s111· l'al'chipel 
Anglo-Normand, Victot' Hugo " Les Travail­
leurs de la l\'Iel' '" Paul l\1eurice, .. Les Miettes 
de !'Histoire '" Le choix de ce Litre est sin­
gulièrement heureux. L'auteur se pi·opose de 
montrer l'mfluence que les événements de la 
politique européenne ont eX'.el'cé snr Jersey 
au c~urs des siècles. Tout autre que Meurice 
eùt elevé un monument de pédanterie et 
<l'.enn~i. Lui s' ~s~ contenté d'un exposé ra­
•ptd~, imagé, spmtael, fourmillant d'aperçus 
cu1·ieux, d'anecdotes piquantes, de traits ori­
ginaux. A côté de la masse imposante 'de 
1' f!istoire générale, cette collection de petits 
faits apparaît comme particulièrement inté­
ressante. Ce sont bien les Miettes tombées de 
la table de Clil). Un historien érudit doublé 
d'un poète et d'un écrivain de grand talent, 

-lcs ... "''l. ramassée::: et c.n :l corn posé un pb.t de. 
délicate savem'. 
~t ~n referi:na~t le volu!lle, presque malgré 

moi, Je me mis a songer a noLi·e chère Wal­
lonie. Elle aussi, comme Jersey, plus qua 
.Jersey, est digne <l'attirer l'attention des 
écL"ivains et des penseurs. Elle aussi a son 
originalité propL"e, sa physionomie, son ca­
ractère fortement marqué; elle aussi mérite­
rait qn'un poète évoquât ses fastes et l'efît 
pour elle la monographie que Meurice a con­
sacrée à son île. Voilà une t~che qui devrait 
séduil'e l'un de nos écrivains wallons, voilà 
une belle œuvre à accomplir. Cette œune, 
si jamais elle était réalisée, serait plus qu'un 
simple ouvrage de littérature; ce serait en 
même temps et avant tout une belle affirma­
tion de l'esprit wallon, un chant <l'amour à 
l'adresse de notre terre pa.triale . 

Meurice, en écrivant sut' Jersey <les pages 
lyriques, n'ax.altait qu'une patrie d'adoption, 
un rocher de !'Océan qui lui avait donné 
asile et où il n'a habité que quelques années. 
L'autem wallon qui entreprendt·ait de retra­
cer, d'après le procédé de l'écriv~in français, 
l'histoire de la Wallonie, parlerait de sa 
patrie à lui, dtt sol sacré où les siens et lui 
ont vu le jour, où il vît, où il peine et où il 
viendra dormir son dernier sommeil. Comme 
il dêpasserait son modèle français, c1mme 
il serait plus' que lui inspiré et sincère . .. 

Et quant au talent, suis-je trop présomp­
tueux en affirmant que son livre en serait une 
manifestation bfülante? Plus que Meuricc, 
toujours fortement soumis à l'influence de 
Hugo, un écrivain de race wallonne parlant 
de la Wallonie saurait se montrer original. 
La personnalité de nos auteurs ne s'est-elle 
pas àipuis longtemps dégagée, ne s'est-elle 
pas affirmée, robuste toujours, souvent ma­
gr.ifique? 

L'étude de l'Histoire enseigne que les pro­
vince11 des Pays-Bas qui ont formé la Bel­
gique contemporaine, n'ont jamais été sou­
mises dans le passé au régime de l'unité et 
Je la centralisation. Au contraire,· elles ont 
toujours vécu séparées, indépendantes les 
unes des autres, quoique réunies sous le 
sceptre d'un même prince à partir de l'avè­
nement de la maison de Bourgogne. La prin- , 
cipauté ecclésiastique de Liége n'a même 
jamais eu <l'existence commune avec le reste 
des Pays-Bas. Complètement autonome quant 
à sa poli tique intérieure et ex.tét'ieure, elle 
relevait du Saint Empire Germanique. Dois­
je a.jouter que le lien féodal de vassalité qui 
la. rattachait à l'Allemagne était bien mince 

DÉPÊCHES DIVERSES 

Kief, 2 juillet. 
L' Agence t~légra~hique de l'Oukraine annonce que 

des troupes Japonaises, commandées par le général 
Kato, ont déharqué à Vladivostok pour appuyer les 
Tchèques-Slovaques. 

Le gr:ind-duc Michel-Alexandrovitch a été proclamé 
tsar il est, avec les '!'chèques-Slovaques, en route 
po•r Moscou. . 

A !a suite de ces événements, le cours du rouble 
a monté de 7 kopeks. 

Pétrograd, 2 juillet. 
L'aocien ministre de la guerre Soukhomlinof qui 

était devenu portier dans un cinéma de la capitale 
vient de demander au gouvernement des commis~ 
missaires du peuple l'autorisation de s'engager dans 
la Garde Rouge. Les journaux de la capitale assurent 
que sa demande aurait été acceptée, mais que, vu 
son graod âge, M. Soukhomlinof serait employé dans 
les bureaux. 

Londres, 3 juillet. 
Drn> les Mit1land>, une nouvelle explosion s'est 
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JOLRNAL QUOTIDIEN r-- Le N° · 10 centimes 

de tous les partis : catholique, socialiste, 
conservateur et progressiste. 
· Si chacun est librn de défendre sous son 
nom et sa 1·esponsabilité personnelle, le pr-0-
gramme commun,' suivant la nuance de sa 
propre opinion philosophique ou politique, 
le group? n'a d'au.Ire politique ?Ommune que 
celle qlll est clairement exprimée clans le 
manifèste bien connu du· 1er mars. Et cette 
politique commm1e n'a rien à faire avec la 
poli.tique de parti. C'est du patriotisme pur 
et simple. . 

Seuls les communiqués émanant du Comité 
l~i-i:nême ellgagent tout le groupe. Il en est 
a~nst de la note que nous avons publiée avant 
hier, - et c'est pourquoi la petite rectifica­
tion ci-dessus était indispensable. 

de l'Histoire 
et bien Lerm? Dans le fait, la principauté 
constituait une nation libre et souveraine. 
Les Liégeois ne perdirent lem indépendance 
ciue lors de la conquête française; les états 
du Prince-Evêque furent alors rÇunis aux: 
autres provinces belgiques également anne­
x.ées à la France, pour former avec ces der· 
nières neuf nouveaux départements français. 
En rn30, le souvenir de la situation ancienne 
n'ét~it pa~ encore tout à fait perdu. Les Lié­
geois parl1re11L au secours de Bruxelles et la 
ré~olution s'accomplit « Belges et Liégeois 
ums ». 

Ce livre q ne je rève, montrerait combien 
les fruits Je cette révolution sont devenus 
amef's pour la Wallonie; il prou ve1·ait que le 
régime naturel de nos provinces, qui du reste 
les a régies pendant de longs siècles. PSt la 
séparation, que le système unitaire et cen­
tralisateur est à la fois le dernier venu et lt:! 
plus mal venu. En mème temps qu'un hymne 
à.la gloire de laWallonie, cc livre serait une 
éclatante justification de l'idée et de l'œuvre 
séparatistes. Et que d'épisodes rie notre his­
toire l'auteur pounait citer à l'appui de sa 
thèse. A YCC queUe clarté, quelle évidence, il 
pourrait démontrer qu'au cours des siècles, 
Flamands etWallons, loin do former un bloc 
un et indissoluble, ont été au contraire tou­
jours séparés, quelquefois ennemis. Avec 
quelle vigueur· un écriYain de chez nous, 
pourrait ainsi exposer la vérité. C'en serait 
fait de la fallacieuse théorie de l'âme belge. 
C-0.mmf} il i;:.c1·ait facile de-0.éL:·uirc cctw.illu­
sion bilinguiste, de dissiper cc mirage mid­
delmatique. Non, l'âme belge n'a aucune 
1·éalité. Mais l'âme Wallonne exi&te, elle. 
Ell.e est le principe de la vie même de la 
Wallonie, et elle s'extériorise par les mille 
manifestations du Génie \Vallon -

Ah ! si cc livre pomait ètre écrit, avec 
quelle chaleur cette âme pomTait èLr·c exaltée 
Comme les Wallons pourraient y prendre 
conscience d'eux-mêmes, comme ils y trou­
veraient la libération de leurs int.elligences 
.et de leurs cœurs, la vraie libération après 
tout, celle cloht toules les autres ne sont que 
<les_ résultantes. Que de bons esprits en ~va l­
lome sont encore intoxiqués par les idées 
centralistes. Les Flamands se séparent de 
nous et tendent tous leurs efforts à éta~lir, 
sm· des bases solides, l'autonomie de leur 
pays, afin de reconquérir pleinement leur 
originalité racique. En présence de celte 
activité des Flamands, trop de Wallons res­
tent encore attachés à la conception unitaire; 
c'est par notre passé national qu'il faudrait 
montrer à tous les fils de Wallonie la légiti. 
mité de la séparation. Non , la séparation 
n'est pas une chose nouvelle, étrangère, 
n:onstrueuse, c'e13t la forme politique la plus 
simple, la plus naturelle, la mieux adaptée à 
notre état d'âme, à notre mentalité, comme 
l'on se plait à dire aujourd'hui. Et ce qui fait 
justement l'excellence de cette forme poli­
tique, c'est qu'elle plonge ses racines à 
même le cœur profonJ de !'Histoire. 

F,t la conclusion _de ce line, découlerait 
lo1jiquement des leçons que nous donnent les 
temps révolus . La dernière pa'e serait une 
vaillante réclamation de l'autonomie de la 
Wallonie. 

Oui, b Wallonie doit être autonome, libre, 
comme l"étaii1lt jadis ses ancêtres immédiats, 
la principauté de Liége, .les Comtés de Hai­
naut et de Namur. La nature du lien -

· fédératif ou économique - que la Wallonie 
conser~er~ avec la Flandre importe peu. Le 
irand principe qui doit être à présent affirmé 
et réalisé est celui de l'indépendance com­
plète de la terre Wallonne. 

L'écrivain et le line que j'ai souhaité voir 
se manifester après avoir relu c Les Miettes 
de l'Hisloire » se rencontreront-ils? 1e l'es­
père de toutes les forces <le mon cœur, je le 
souhai te de toute l'ardeur ùe mes convic­
tions! Ah! ce serait une belle œune de véri­
table et sain patriotisme. 

Georges MOULINAS. 

produite la nuit du ier au 2juillet dans une fabriqlle 
où l'on chargeait des grenades. 

Soixante à soixante-dix personnes ont été tuées. 
Le travail sera repris dans queltIUes jours. 

La Haye, 3 juillet. 

Un biplan français, violemment bombardé tandis 
qu'il bombardait la côte belge, a atterri samedi 
après-midi près de Breskens. 

L'appareil a capoté en touchant !P. sol. 
Les cieux. officiers anglais qui étaient à bord ont 

été internés. 

Pétrograd, 2 juillet. 

Le chef des troupes tchèques-slovactu.es Rosizka, 
qui s'était rendu à Omsk afin d'y yartihiper à un 
conseil de guerre avec le généra Alexéief et les 
autres chefs de la contre-révolution, a été 'Victime 
d'un attentat. 

Au moment où Rosizka allait rentrer chez lui, un 
inconnu tira plusieurs coups de revolver sur lui.Une 
balle traversa le poumon gauche. L'assassin a réussi 
à s'enfuir. 
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COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse» publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Pnissanees Centrales 
Berlin, 4 juillet. ! 

Théâtre de la guede à l'Ouest.' 
Groupe ù'armées du Kronprinz Rupprecht 

dr Bavière 
Dans J.1 soirée, l'activité combative a repris 

dal}s plusieurs Sf:!_~tours. 
Depuis le petit jour, l'ennemi a déclanché 

un feu violent de part et d'autre de la Somme. 
Des engaiements d'infanterie se sont dé­

veloppés ici. 
Groupe d'armées du Kronprinz Impérial 

A l'Est de l'Aisne, on signale de Yiolentes 
attaques partielles des Français. 

A l'Est de Molllin-sous-Tousvents, une 
contre-poussée a rejeté l'adversaire de· nos 
premières tranchées. Partout, ~illeurs, ses 
ch:i.rgcs se sont écroulées devant nos obstacles. 

A l'Ouest d& Château-Thierry, l'adversaire 
a essayé de nouvelles poussées. 

Groupe d'armées du <lue Albrecht 
èt von Gallwitz. 

Sur la rive orientale de la Meuse, nous 
avon.s refoulé une plus forte pouss€e de 
l'ennemi. 

J)ans le Sundgau. des entreprises couron­
nées de succès nous ont valu des prisonniers. 
. Le lieutenant Udet a remporté sa 40•, Je 

lieutenant Ri:mey ses ~9· et 30• victoires aé­
riennes. . . . 

Vienne, 3 juillet. - Officiel. 
Le 2 juillet au matin, une petite escadrille de nos 

torpilleurs a rencontré, dans la partie septentrionale 
d.e l'Adriatiqu!l., des torpilleurs ennemis très supé­
rieurs en nombre. 

Un violent combat d'artillerie s'est développé à 
courte distance, au CQurs duquel nos unités ont 
réussi à incendier un grand contre-torpilleur enne­
mi et, en outre, à avarier gravement un autre. 

L'ennemi a cessé le combat et s'est retiré à toute 
vitesse vers sa base. 

Nos unités ·n'ont subi que des dégâts absolument 
peu importants. 

En dehors de quelques hommes légèrement bles­
sés, les équipages de r ps torpilleurs n'ont' subi au-
cune perte. • . 

Sofia, 30 juin. - dl Îei. • 
~ ~tr différents J!Oi':~ i du fro,nt .. surt!Jut des. ùeu:i 

c~tes de Do~ropolj.e,~1 duel d art1llene a éte plus 
violent par mterm1tte~ ce. . 

Dans la plaine, devant les positions établies sur le 
cours inférieur de la Strouma, des combats entre 
patrouilles se sont terminés à notre avantage. 

Sofia, 1er juillet. - Officiel. 
Sur le front en Macédoioe, sur les deux rives du 

lac d'Ochrida et sur plusieurs points dans la boucle 
de la Czerna, courtes attaques d'artillerie de part et 
d'autre. 

Dans la région de la l\loglena et à l'est du Vardar, 
nos postes ont repoussé plusieurs troupes d'assaut 
ennemies à l'aide de grenades a main.Dans la région 
située devant les positions à l'ouest de Serres, notre 
feu a dispersé plusieurs détachements de reconnais­
sance grecs. Dans la vallée de la Strouma, grande 
activité de l'artillerie de part et d'autre. 

-0.01>­

Berlin, 2 juillet. - Officieux. 
Les Anglais et les Français ont continué hier Jeurs 

attaques de reconnaissance contre nos lignes. Ils ont 
subi de fortes pertes en tués et blessés et nous leur 
avons fait un grand nombre de prisonniers. 

Les combats ont été particulièrement violents entre 
· avaot-postes depuis la forêt de Nieppe jusqu'au canal 

de La Bassée. 
Dans le secteur compris entre Arras et Albert, les 

Anglais ont tenté hier une grande attaque que notre 
feu de barr:ige a empêché de se développer. 

Une attaque prononcée par une compagnie enne­
mie au Sud de Moptdidier a été repoussée et lui a 
coûté de fortes pertes. 

D'opiniâtres tentatives faites par les Français pour 
améliorer leurs positions dans la ville et le bois de 
Château-Thierry ont échoué. 

A l'Est de Château-Thierry, ils ont tenté de fran­
chir la Marne, mais leurs patrouilles ont été décimées 
avant d'avoir atteint larive septentrionale. 

Communiqnés des Puissances Alliées 

Paris, 3 juin (3 h.) 
Entre l'Oise et ]', isne nous avons e:x.ér,Uté 

une opération locale au Nord de .Moulin-sous-
Touvent. 1 

Nos troupes ont enlevé les positions enne­
mies sur un front de 3 kilomètres et une 
profondeur de 800 mètres en certains points. 

Le chiffre des prisonniers actuellement dé­
nombrés est de 220. 

A l'Ouest de Château-Thierry, la contre­
attaque allemande datJ.s la région de Vaux a 
échoué sous nos feux. , 

Des prisonniers sont restés e11tre nos 
mains. 

D'autres tentative~ allemandes, au Nord de 
Moncel et en Haute-Alsace n'ont obtenu 
aucun résultat. 

Nuit calme sur le reste du front. . . . 
Paris, 3 juillet (11 h.) 
Activité des deux artilleries en Argonne 

dans la région de Vauquoi~ et sur la rive 
droite de la Meuse. 

Journée calme sur le reste du front. 
Le chiffre tot:i.l des prisonniers que nous 

avons faits dans la région au Nord de Moulin­
sou3-Tou vent s'élève à quatre cent cinquallte­
sept, dont sept officiers. 

N d 
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ous avons capturé une trentaine e mi-
trailleuses. .. . . 

Londres, 2 juillet. - Officiel. 
Après un violent bombardement, l'ennemi a exé­

cuté cette nùit une attaque au Nord-Ouest d'Albert, 
dans le but de reprendre le terrain que nous avons 
conquis la nuit du 1er juillet; il a été repoussé nec 
pertes, saur sur un point où il a réussi à se nicher 
dans lllle de noil 1.ncb.èes. 

~ 1 

Des tentatives d'attaques ennemies ont échoué 
dans le secteur du bois d'Aveluy, près d'Avion et de 
Hinges. 

Au cour11 d'engagements entre patrouilles, nous 
avons fait quelques prisonniers. 

Par ailleurs, rien de particulier à signaler, sauf 
l'activité normale et réciproque de l'artillerie dans 
divers secteurs. · . . . 

Rome, 2 juillell - Officiel. 
Sur le haut plateau d' Asiagp, l'ennemi a tenté de 

nouvelles attaques contre le monte Valt.illa; elles 
ont échoué sous notre feu, qui a infligé de fortes 
pertes aux Autrichiens. 

Nos troupes OIJt nettoyé quelques points où l'en­
nemi s'était niche dans nos tI'anchées avancées de 
première ligne ; puis, par de brillantes contre­
attaques, elles ont occupé tous les postes avancés 
autrichiens, fait i27 prisonniers et pris quelques 
mitrailleuses et quatre mortiers de tranchées. 

Au Sud d'Asiago, des détachements anglais ont 
exécuté un heureux coup de main; ils ont fait prison­
mers i officier et 42 hommes et se sont emparés 
d'une mitrailleuse. 

Dans la région située au Nord-Ouest du monte 
Grappa, les Anglais ont achevé les opérations 'com­
mencées à l'aube et ont c.ooquis des positions impor­
tantes; ils ont fait 500 prisonniers, parmi lesquels 
19 officiers, et pris un grand nombre de mitrail­
leuses. --

Londres, 2 juillet. 
On mande de Washington à l'Agence 

Reuter qu'un sous-marin allemand a coulé 
le.21 juin le vapeur belge K Oilier n, à i,400 
milles Je la côte de l'Atlantique. Vingt-cinq , 
hommes ont été sauvés. 

• . . 
La Haye, 2 juillet. 
L' cc Hollan<lsch Nieuwsbureau J) annonce 

que le convoi armé partira décidément le 3 
juillet, après qu'on an ra déchargé du vapeur 

• o. Noordam n les couleurs d'aniline alle­
ma!ldes dont l'Angleterre n'a pas voulu au­
tonser le transport. Plusieurs joumaux hol~ 
la~dais espèrent: que le gouveroement ne 
laissera pas partir le convoi, celui-ci avant 
manqué totalement son but, qui était d'établir 
une communication les colonies en dehors de 
tout contrôle étranger. 

L'· Offensive alleman~e à l'Ouest 
Paris, 2 juillet. 
A mimüt 48, l'alarme a été donnée. des 

avions ennemis s'avançant de nouvea1i vers 
Paris. Toutes les armes de défense sont im­
médiatement entrées en action. Berloque à 
2 h. 20. Quelques bombes sont tombées dans 
la grande banlieue. 

Paris, 3 j•Jillet. 
. . . 

Les limites des réseaux de chemin de fer 
placés sous les ordres du haut commande­
ment de l'armée ont été avancées vers le Sud. 

Genève, 2 juillet. 
. . . 

J,es journaux militaires et techniques fran­
çais constatent que le nouveau biplan de 
chasse allemand (modèle Fokker) constitue 
une extraordinaire amélioration des modèles 
empl'.>yés jusqu'ici par l'Allemagne. Il est de 
bf>aucoup supér:ieur aux triplans Fokker et 
Pfalz. ainsi qu'aux biplans Hannover et Pfalz 
et à !'Albatros modèle n• 1. 

Londres, 2 juillet. 
Exposant la situation militaire sur le front 

à l'Ouest, le (1 Times,, écrit entre autres : 
- Grâce à la manière dont ils disposent 

leurs forces, les Allemands sont en mesure 
d'attaquer un secteur quelconque de Reims 
à la Manehe; ils peuvent même éventuelle­
ment attaquer une autre partie du front. 
Tous les spécialistes sont d'accord pour dire 
q_ue l'offensive est imminente. Les Alliés sont 
convaincus qu'ils y résisteront, quel que soit 
l'endroit où les Allemands attaqueront. 

DÈRNI~RES DÉP~CHES 

D~êches del' Agence Wolff. (Service partic•lier 
du jouraal). 

Vienne, 4. 
Sui..ant les informations 'Venant de Constantinuple 

le Sultan est déeédé hier soir. ' 

Berlin, 4 juillet. 
Dans la zone barrée autour de l'Angleterre, n1Js 

sous-marins ont coulé 14,~ tonnes brut. . . 
On mande de La Haye à la « Neue Zuricher Zei­

tung » de source bien informée : 
- Le ministère Cort van der Linden a déclaré 

qu'il ne songeait pas à prendre une initiative quel­
conque en faveur de la paix. 

Il a jugé nécessaire de faire cette communication 
parce que, il y a peu de temps encore, le gouverne­
ment anglais lui a fait savoir qu'il considérerait toute 
démarche en faveur de la paix comme peu amicale. :t 

Londres, 2 juillet. 
* . . 

Cenformèment à la loi sur la défense du Roy11Ume 
le gou'Yernement anglais menace de peines sévère; 
laccaparementde la monnaie d'arirent. 

· La Hay•, i juillet. ·, • / • • 
La presse an1rlaise se plaint que le beurre, la mar­

rarine et l'àuile comestible sont remplacés depuis 
quelque temps par de11 matières dans la fabrication 
d.es11uelles il entre des rés!dus de pétrole. 

Wa~hinirton, 1 juillet.• • 
La commission de l'emprunt de la Claambrs des 

députés a émis un a'Yis en fneur iu prejet urgent 
prévoyant un crédit de 927 millions te dellars pour 
les insta1laticm1 militaires. 

Washington, 2 juillet. 
• • • 

M. Wilson a ànnoneé à la Chambre q1.1e le gouTer­
m~nt a l'intention de prendre des me1ures peur 
éviter ;la 1rrèn que menacent de faire les Uléjrra­
plùstea et Jea télaphonistes. 

Vendredi 5 Juillet 1918 
PRIX DES ABONNEMENTS : 

i mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.56 
Les demandes d'abonnem'ent sont 

reçues exclusivement par les bureallll: et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concernant les 
abonnements doivent être adressées 
exclusivement aux bureallll: de poste. 

J.-B. GOLLHBD, Directeur-Propriétaire 
La « Tribime Libre :. est largement . 

ouverte à tous. 

NÉGOCiil.TIONS DE PAIX 
·Berlin, 2 Juillet. 
Une convention spéciale, dite " accord de 

compensation '" a été conclue entre l' Alle­
magne et la Finlande, réglant l'échange réci· 
proque des marchandises entre les deux pays 
pour une période de six mois. 

Aux termes de l'accord, la Finlande four­
nira- à l' Allemaine du bois, de la cellulose, 
du papiei:, des allumettes, du cuivre, du 
gravier. 

L'Allemagne, de son côté, exportera en 
Finlande du sel, des produits industriels, du 
fer, du charbon, du coke, de la benzine, des 
produits chimiques et pharmaceutiques et 
tles couleurs · 

Pom la fixation des prix:, la Finlande sera 
traitée sur le même prix: que la Suède. La 
Finlande s'engage, d'autre part, à ne pas ex­
porter ses marchandises vers les pays en 
guerre avec l'Allemagne. 

L'importation et l'ex.portation sont réglées 
en conformité avec les accords conclus avec 
l'Ouk!'aine. 

REVUE DE LA PRESSE. 

Le paragrêle. 
Sous ce titre l' " Humanité " c&nsacre au 

secrétaire particulier de l\I. Clemenceau un 
amusant article, où nous lisons : 

cc Oh! Oh! que se passe-t-il. Voici qu'un 
journal qui passait pour être alimenté au 
million de l' " Action P'rm1caise ,, vient de 
publier un étrange article ·= t:;. M. Mandel 
roi <le France. ' 

Nous étions moins bien .renseignés sur M. 
Mandel. Pour nous il n'était, que <1 le Para­
grêle ». Mais, roi de France. Mazette! 

Au dire du journal en question, c'est Cle­
me.nceau qui est ministre, mais ç'est Mandel 
qm gouverne. 

Le Tigre, dit notre auteur, cc a été mis à 
même <le commettre plus de fautes que tous 
ceux qu'il attaquait n. l\Iais est-il libre ou 
prisonnier? 

Derrière son fauteuil se profile une ombre 
bizarre, d'aucuns disent daugereuse; c'est 
celle .d'un visage glabre, sans âge, sans ex· 
presswn, toujours figé et antipathique au su­
prême degré. 

Tout le monde a reconnu le petit juif dont 
on ne sait s'il s'appelle Jacob Mendelsohn 
ou Isaïe Rothschild, mais qui se fait appeler 
Georges Mandel. 

D'o_ù sort-il"! On l'igq_q_re. 
. . . . . . . . . 

D.epuis, Georges Man~cl a pérégriné aussi 
pémblement que mystérieusement. Sa princi­
pale occupation fot de quêter pour Clemen­
ceau. 
. Çar Clemenceau 1~st un bourreau d'ar~ent; 
il en dépenserait -autant que le Pactole lui en 
débiterait; Mandel avait du travail. 

. La gue~re .ve~ue: c·~sL. en~or~ Mandel. qui 
solutionna la question caisse à l' " Homme 
Enchaîné '" 

. Où trouva-t-il l'argent? Mystère; mais il a 
bien dù trouver près de 3 millions. 

Je cd1111ais à peu près l'origine du tiers~ 
mais les deux autl'.es ti~rs ! 

. - .. . 
Aussi est-on ému lorsqu'on sait que rien 

n'est présenté à la signature du premier mi­
nistre, ministre de la guerre, sans le consen­
tement de ~. Mandel; que c'est cet homme 
qui accorde ou refuse les audiences; que c'est 
lui qui a la haute main sur la Presse et que 
c'est de lui que M. Clémenceau rf)çoi1 la plu­
part de ses .. impulsions J>, les pires, proba· 
blement. 

Hein l Si nous avions écrit le centième ùe 
ce qui est là ? Qu'est-ce que nous enten­
drions? Mais quelle peut bien être la raison 
d une at.taque qui en frappant ainsi le Yalet 
- qualifié de danger national - atteint aussi 
le maître ... ,, 

Liste des Belges Tictimes des bombes des a•i.a.­
teurs alliés : 

l. Br"'fl• 
Bombes jetées par les aviateurs anglais le i i juin 

i91S. 
Tués: 

Van Drcke Joseph,66 ans (i1rendre àl'arméebelgex 
Bauwerhntà: Léonard, 60 ans (t cousin à l'armée 
bete-e). 

II. Osteitde. 
Bombes jeties par les aviateurs anrlais le t! juin 

{9{~. . 
, a) Tués: 

i. Delanike Benoit, llO au; !. Deschrijver Au­
guste, 49 am (i eouain à l'armée belre). 

b) l'ranment blessia : 
Jan1sen1 Sophie, 57 ans, Ostende (1 fila à l'armée 

belre). 
c) Lérèrement ble1aé11: 

1. Claeys Francois, t9 ans, Ostenèe (i ils à l'u­
mée belge);!. Willems Louis, 60 an1,0stende (i gen­
dre à l'armée belge); 3. Jonckheere Rosalie, 70 ans, 
épouse de Charles Willem~; 4. Vyncke Jule11, Ili ans, 
Ostende; g. Denechr ttortense, 5! aa1, 6poase 
Vynck:e Jules. 

m. Breedettfte (près de itures). 
i1mbes jetées le i5 juin 1 tti. 

Blessés : 
i. iauwens Cyrille, 33 ans (t cousin i l'armée 

belge); !. llackers Louis, 46 ans; 3. Hennemann 
Pierre,lJ• ans, de Sasslykens, près 01t11nde ; e11t 
mert ddl suites de ses .ltlesaures (1 filll st t 11nem: 
à l'armée belge. 

lV. Courtrai. 
Bembes jetées le i6 juin i918. 

B11asé1: 
i. Coirné Valère, 46 ans (6 nenux à l'ar•ée bel­

ge); ~- Vermeulen Jean, 71 ans; l. Deprez Juliea, 
23 :m1; 4. Stillatu1 Georres, 32 ans ( i frère à l'armée 
.ltelge); 5. Ro,.iers Godelieve, i6 ans (i neTeu à 
l'armée belge)· 6. d'Hondt Pharailde, épouse Man .. 
houtte Richard (4 neveux à l'armée belge); 7. Waes­
tyn Esther, 23 ans (1 frère à l'armée bel1re). 

V. Ostende • 
Bombes jetées le i6 juin 1~18. 

a) Tuée: 
Vleminck Hatàilde, 39 ans. 

b) Blessés: 
i. Gasta{di Constance, 3! ans ; !. Dnos l)ésiré, 

74 ans (3 petits fils à l'armée belge); a. Goes Jlarie 
77 ans; t. Herrling Paula, 17 ans (t frèrH et 3 cou: 
sins à l'armée belre). 



Petites Chroniques 
DE-Cl. DE .. LA 

/ 

Faut-il ou ne faut-il pas aller au 
spectacle pendaut la guerre ? 

Les uns disent cc oui n; les autres 
cc non )). Naturellement, tous sont inté­
rieurement ptrs11adés que leur thèse est 
la seule bonne, la seule patriohq11e et, 
naturellement aussi, les 1111s et les attires 
traitent consciencieuse.nent, en vertu de 
cette conviction, leurs contradicteurs des 
plus doux vocabtes de la laugue française. 

Désweux de mettre fin à ces disputes, 
qu'il qualifie de ridicules, mon ami 
Isidore Niquedouille me prie d'émettre 
l'avis suivant. 

C'est, comme on le verra, du « midm 
delmate » authentique. 

cc Affaire de tempérament, dit-il. » 

Je rne rallie avec enthousiasme à ce 
dernier aphorisme qui pourrait servir 
de terrain d'entente aux deux clans, 
mais qui, pour cela mime, risque d' 8tre 
conspué avec ensemble. , 

Rien de plus humain que ces tempêtes 
dans un verr1 d'e-.u, à propos de moms 
que rien. 

Cela donne, paraît-il, l'illusion dtJ 
penser. 

Et pendant ce temps, certains direc­
teitrs de théâtre continuent avec, eux 
aussi, une belle conviction à se payer 
libéralement notre tête. 

Seus couleur de nous distraire en ces 
hez1res noires, ils nous servent avec le 
sourire, sous te nom de cc fantaisies 
exhitarantes », les plus vénér11bles inep­
ties de leur répertoire. 

Certes, je ne suis pas de ceu~r: qâ 
préconisent à tout bout de champ l'in­
tervention de l'Etat dans les entreprises 
pnvùs, mais, tout de mime, je ne ver­
rais aucun inconvément - et vous ? -
à ce qu'on interdise à ces directeurs 
d'abrutir consciencieusement le public, 
dont ta nientatit8 n'est pas déjà si int­
lante. 

Mon ami Isidore Niquedouille, lui, 
prône comme ptus prat1qi1e ta constitu­
ti.m d'une cc Ligue des spectateurs ''· 

- En Belgique, dd-it, tout se ter­
·mine par des cc choch1tis »: 

Il n'a peut-être pas tout. à fait tort. 
P. R. 

i\OS HELLES itlADAiUES 
Ce n'esL pas à vous ni sm· vous que j'en ai, 

mes charmantes concitoyennes. Vous êtes 
toujoUl's ~racieuse::; et même, afl'ublees ù'un 
<fra1J de hl blanc ou d'une couvel'lt1re teinte 
et ct1au::,::.Ges <le bottines à tal.ins iuesaux, le 

volf::nu 1s tùujours-élégantes, faisan L modes­
tement la file à l'un ou l'atüre magasin <l'ali­
mentation. Aujourd'hui, ce n'est plus vous 
qui ètes le~ J3elles lHad:unes, à mointi d'être 
la femme ù'uu accapareur ou pis encore, ou 
les <leux ensemble, cela se voit. Ce ne sont 
pas davantages let; dames si olies qui ve­
naient en villégiature sur les bords de la 
l\lcu:se et qui, comme les hirondelles, à 1 ap­
proche des frunas, se sont en volees vers tles 
cieux plus clémeuls. Non, les llclles Madames, 
d'à présent, ce sont nos auciennes perl'ette~, 
nos fermières, nos bonues gl'Osses <lon<lons, 
à faces rou~eauJes et mafflues, au~ mains en 
b:i.ttoir, aux. appas plantureux. 

Ah ! la Joyeuse mascarade ! 
Atlifées à la dern1èl'e moJe, comme Per­

rette, elles ont cotillon court, même très 
cou1·t, mais elles u 'ont plus les bons vieux 
souli1ers plats qui s'a<laplaient si bien à leurs 
pie<ls de Patagon. Il leur faut <les bottines à 
talons Loui:J X V qui leur donnent l'apparence 
<l~ volumineux échassiei·s marchant sur des 
œu~s. Quant au costume, c'est tout un poème, 
mais un poème décadent, uù toutes les 
nuances se heurtent et se choquent. Et pour 
couronner le tout, un chapeau parasol sur 
lequel on a entassè le plus de mark pos­
sible. Quand on les renco.nlre, on dirait des 
nounous qui sont ùe sortie et se sont 
affublées des mises-bas de l\la<lame. 

Ce son l les modes de Jandrin-Iandrenouille 
à l'instar ùe Paris. 

Ami1; lecteurs, voulez-vous rire? Allez as­
sister un dimanche à la granù'messe dans 
l'~me ou l'autre ùe nos gran<les éslises de 
villas-e. cela rachète1·a vos péchés passés, 
présects et futurs, et puis une fois n'est pas 
coutume; observe:i-les bien, nos villageoise,;. 
Le~ rcsai·ùs soumoisemeat baissés, ce n'est 
polllt le Lal.Jernacle qu elles contemplent, ce 
r;'est pornt _vers Uieu que vont leul's pensées. 
Elles ex.anunen t les toilettes des ri va les et 
elles suppu1 tenL à combien de mark elles des 
vront l'lncore sul'élevel' leurs prix pour s'en 
procurer une plus luxueuse. 

. Au milieu du cadre rnstique les tons 
criards Iles tissus s'harmonisent encor.e un 
peu i\Iais lorsque ces <lames viennent en 
Tille et mettent toutes voiles deho1·s! 

Le matin, à l'arrivée, on est fratche, raide, - a SU""rn 22L2! 

Feuilleton dè "l'Echo da Sambre & Meuse" 
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LB Myst~ro d'un Hansom Cab 
par FERGUS W. HUME 

- CIOJI-

- Tu l'as volé, petite gueu»e ! vociféra 
la vieille, eo frappant du poing sur la table. 

- Taisez vous ! dit Kilsi p d'un ton pé­
r.!mptoire 
. La mère GLlttcrsnipe lança une volée de 
Jurons et, quand elle eut épuisé son voca&u­
Jait\:!. retornba dans un silence morne . 

- Elle é~nvit dessus, reprit Sa!, et alors 
me d: t Je porter la lettre au club de Mel 
bourne, et de la lui remettre. 

- Mais, demandai-je. qui est·ce lui î 
.Elle me répondit: (( C'est sur la lettre, ne 

fats pas de questions et tu n'entendras pas 

attindéc, l'on \'CUL paraître. Le ~alant se 
tient modesten1e11t à distance, mais les 
emplettes faites, l'argent volé aux affamés 
déposé chez le notaire, on se dirige vers le 
restaurant le !'lu;; réputt'.• Au débnt du rPpas, 
c'est l'estomac qui l'emporte; une fois 
Je O't·os appétit app.aisf>, les g:ilanls se l'apprn­
ch~nt, s'enha1·ùi~~ent :rn f.u:· et à mesu1·c que 
se \iùcnt les bonnes bouteilles <'l bientôt ma 
foi. udil'u toute 1·e1en1ie, le naturel revient à 
b1·ide abattue et une fois <le plu;;; se vérifie le 
provel'be qui dit : 

Prenez le par den 1ère ou par devant, 
Un paysan ne sera jamais qu'un paysan. 

Ce qui se pa-se :rn 1·etot11', je ne YOus le 
dirai pas, mais soyet: persuadé que 1c diable 
n'y perd rien et que le lendemain sur la 
ro.nte, se retrouvent bien des bonnets qni se 
sont e11volés par des~us les moulins. 

Et voilà les Belles l\ladames d'aujourd'hui 

Ch1·onil1ue Locale et P1·ovinciale 

Académie des Beaux-Arts de Namur 
Année Scalaire 1917-1918 

Résultats des Concours 
Coursinf&ieur, 1'• minée. - Prof.:)(, H. BODART. 
Dessin linéaire. - 111 prix Paul IJerèse; 2e Fernand 

Sorée; 3e Camille Delhaise. 
Application géemiltrique. -1er 1n·ix Raymond Hou­

siaux; 2e Eugène Fo•rin; 3e Edouard Tarwagne. 
Dessin Géométrique am: Instruments. - 1e prix 

Eugène Forin; 2e Raymond Housiaux; 3e Joseph 
Maillen. 
Cours de dessin 1mbré d'après plâtre. -

Professeur: M TH. TONG LET. 
Solides Géométriques. - 1er prix 1\Ille Victorine 

Gérard; 2e Mlle Marie Guilli61; 3e Gaston de 
Cartier 

Frarment d'Ornement. - 1er prix Mlle Marie Guil­
lite; 1er A11dré Piron; 2e Gaston de Cartier; 3e 
Jose ph Liétart. 

Masiue Renaissan:e. - 'Ier prix Gaston de Cartier; 
~e André Piron; 3e Mlle Julienne Dewyn. 

Projections et Perspective linéaire. - 1er prix 
Gaston de Cartier; 2e Mlle t\larie Guillitte; 31 
Mlle Julienne Dewyn. 

D/JS1in ombré d'aprts plâtre. - Cours moyen du 
degré supérieur. - Prof. : M. D. MERNY. 

Bivision iuférieur, Ornements groupés. - 1er prix 
i\llle Marie Pmsmaille; 2e 1'larie Sctyer; 3e Mlle 
Jea1me Verniory. 

Divis>on inférieur, J;luste d'après l' Antique. - 1er 
prix Mlle Marie Pinsmaille; 2e Mlle Marie Scoyer; 
3e \llle Jeanne Verniory. 

Division supérieur, Granci Ornement (antique). -
1er prix Yvonne Danti11ne; 2e Georges Colette; 
'21 Nelly Godef«oid, 3e Marie Tahon. 

Buste d'après la Renaissanre. - 1er prix Geora-es 
CollettG; 2e J\llle .Marie 'fahon; 3e Léon Ver­
meiren. 

Projections et Perspective ombrée. - '1er prix Maua 
rice ~lonnorer, 2e Arthur Gourdin; 3e Joseph 
Dandu111ont. 

Dessin ombré d'après plâtre 1t Modèle T'ivanl. -
(Cours supérimr). - Prof. : M. M. TH!RlONET 

Division inférieur, Torse d'après l'aulique. - 1er 
prix Marcel ~athieu; 2e Ltiopold Mo11tellier; 3e 
prix Franz Pineur. 

Buste d'après le modèle vinnt. - 1er prix Léopold 
Montellie~ ~6 Franz Pineur; 3e Marcel i\lath1e•. 

Anatomie. - t'rix Léopold Montellier. 
Division supérieure, Torse d'après l'antique. - 1er 

prix Marcel Maquet; 2e Léon Flinsback; 2e 
Adolphe Gérard. 

iiltatuc d'après l'anti.:ue. - 1er prix médaille Uon 
F1in1back; !e Raymend Chainiaux; 3eM. l\bq~et 

Dessi11 d'après le modèle vivant.- 1er prix méd:ulte 
Marcet i\laquet; ~e Léon Flinsbaek. 

Anatoœie. - Prix Marcel Maquet. , 
Croquis. - 1er Prix ~larcel Maquet; !e Léan Flrns­

back. 
Co1~r~ de 1Yodel.1ue. - Prof.: M. D. HLBI~. 

M-.sque •fapf"ês pl!tre.- 1er prix Maurice ~a~rrôve; 
2e Marcel )laquet. 

Buste d'après plâtre. - 1er prix Léopold Montellier. 
Cours supérieur, Bu~te d'ap ès plâtre. - lei· prix 

Victor Demanet; ~e René Colin. 
11uste d'après modàle vivant. - 1er prix médaille 

Ch1trles Staal; 1er prix Gcora-es Gobert; 2e Mau· 
. rice Oger. 
\ln prix spécial est accordé à Léon fiinsback pour 

son étude d'après une figure renaissance. 
Cour' de Sculpltffe 1t Mo4ela$fe. - Profo11seur : 

M. L. RWAUX. 
Division inférieure, Ornement d'après plâtre. - 1er 

prix René Legrain. 2e Ilené Léonard. 
Ornement d'après la Gravure. -1er Alphonse Noël. 
Mascarons d'après la Gravure.-1er Marcel )lathieu. 

2e Georgeii Celette. 
Trophée décoratif srn· pierre bleue. - 1er Prix 

· René Léonard. 
Ba~-Helief Sculpturs sur pierre blanche. - 1er prix 

médaille ~laurice Oiier. 
Motif décoratif. - 1er Prix Gaston de Cartier; 21 

André Piron. 
Classe des Demoisell1s. 1re anr18e. Fleurs et Objets. 

1er prix Mlle Georil'ette Hubin; 21 Mlle Yvonne 
fiévei; 3e Gabrielle Chytènes. 

Cours S updrieiw de Peinture. - Prof. interim. : 
M. D. MERNY. 

Figur~ d'après plâtre et acctssoires. - 1er prix 
ll:mile de Becker; 2e Georfes Colette; 2e Léon 
Flinsbark; 3e Léopold Montellier. 

Peinture d'après le modèle vivant (buste). - 1er 
prix médaille Léon Flinsback; 2a Georges 
Coleue; 2e Léopold l\fontellier; ae Marcel 
Maquet. 

Pemture d'après le modèle vivant (torse). - 1er 
prix médaille Léepold Montellier; 2e Léon Flina­
back; 3e Emile De Becker. 

Peinture « Le déjeùner des humbles». - 1er prix 
Léon Flinsback; 2e Getrges Colette; 3e Achille 
Clarembeaux; ile Marcel Maque!. 

Un prix spécial e11t accordé à M. Trouet pour ses 
lltuàes hors eoncours. 

U11 prix spécial ci'enrouraiiement est décerné à 
Monsieur Emile De Becker pour son projet Je.décor 
de théâtre. ' 

Architecture. - Professeur: M. Eug. MIGNON. 
ire année (menuiserie): 1er prix Herman Buffet; 'h 

prix Geore-es Deravet. 
2me année (charp.entes en bois): 1er prix Jean 

Dury; ier prix G1~orires Hocq. . , · . 
ame année (charpentes en fer): 1er prix meda11le 

Georg-es Chartier. 
Coupe des Pierres.- ilr prix Jean Dury; !le Ge•ra-es 

Hocq. 
Composilien. - 1er prix Hector Lenoir; Henri No­

vai et . 
Rappel de médaille à 1\1. Laurent, auteur d11 pros 

jet pour un Hô Lei des Postes. 
Coun i.'Imitation des Boi• et des Marbrei. 

Professeur : ~I. U. SACR ,, 
Cours inférieur, lilarbre Iirklie Violette. - 1er prix 

de mensonges; mais donne lui la lettre au 
club, et attends le au coin de Bourke street 
et de Russel street. n 

Alors je suis partie. )ai remis la lettre au 
club et je m'en suis all6e l'attendre là et il 
m'a dit: u Conduis moi à elle H, et c'est ce 
que j'ai fait 

- Comment était ce gentlemant 
- · Oh! très joli garçon; très grand, aTec 

des cheveux blonds et une belle moustache. 
Il avait des habits de bal, un paletot Dfastic 
et un chapeau mou. · 

C'est tout à fait Fitzgerald murmura Cal­
ton. et que fit il en arrivant icH 

Il alla à la <t Reine 1t. Elle lui dit uEst ce 
vousf >> Il répondit : c C'est moi. » Alors, 
elle dit « Savezsvous pourquoi je VOJ.l& ai 
prié de venir?~ Il répondit: u Non >1. 

Alors, elle dit : <1 C'est à propos d"elle "· 
Et il s'écria tout pâle : << Comment ose" · 
vous avoir son nom sur ~os ignobles lèvres!» 

Alors, elle se souleva sur son lit en liisant: 

Léopold Montellier; '2e/ean Laboureur; 3e Vic­
tor Labeurellr. 

Bois Ile ~oyer. - 1er prix Léopold ~lontellier; 2e 
Jean Laboureur; 3e Vi<tor Laboureur. 

Lettrr~ et fausses moulure1 - 1er p1'ix. Léopold 
~lo11iellier, 2e Jean Ltboureur, 3e Victor La­
l1ounfür. 

Cours ~noyen, Marbre Sarr:1uC'olin. - ter prix. Léon 
Fl1nsback, 2e Léon \'crrnuren, 3e Emile De 
l:lecker. 

Bois u'Erable jaune. - lPr prix, Léon l<'linsback, 
2e Emile Ïle Ilebtrker 3e Léon Vermeiren 

Cours supérieur, ~!arbre Setros. -1er prix, Geora-es 
Collette. ' 

Bois de Noyer d'Italie. - 1er prix~. ColletUl 
-«01-

A rt et Cha1·ité. 
Les ai·tistes-ama telll's mettent à profil les 

vacances pon1· p1·éparrr Ja matinée ùu diman­
che 25 Août pro(tltain, qui anr·a lieu au 
Théàtl'e, au p1·ofit de la G1·èche Elisabeth de 
Namur. 

La pièce est déjà à poinL ; les l'6les sont 'en 
bonnes mains ; les répéli tions qui se succè­
de11 L réguliènmient sont le présage <l'un 
succès assuré de cette œuvre magistrale de 
nos deux auteurs Namurois E GL'ésini et 
H. Thonns La Lollve, tragedi~ en 5 actes en 
vers juxtaposés d'un délicienx romantisme. 

La poésie aux strophes ailées chante l'hon­
neur et le sacrifice. 

'~out le pel'sonnel coopérant. il la distr!­
bution des personnageti Jt.: Lwtion tiOnt ani­
més de l'uniqué souci de bien faire et d'être 
ainsi d'un appoint pi·éctcux: à corser la recette 
qui sera ver11ée dans la caisse de la noble 
institution des petits déshérités que la L'rêche 
adopte. 

Un programme de luxe Hec tous les dé­
tails parattra en temps opportun. 

-«OD-

Ville de Namur. - Magasins Communaux 
Pommes de ierre 

Une distribution de pommas de terre b.ltives aura 
. lieu dnns les migasins communaux N• ~à 6. 

Vu la pénurie de vivres, la distribution se conti­
n11era exceptio1111ellementjusque dimanche prochain 
7 courant à 1 heure. 

Vendredi 5 juillet, carnets A à D 
Samedi l3 > » E à M 
Dimanche 7 » .., N à Z 

RATION: Un kilos· par personne. 
Le macasin sommunal n• 5 (ilerbatte) est transféré 

au bout du boulenrd à'Herbatte, près du pusare à 
niveau de la rus de lilala.rt. 

:'lamur, le 4.juillet 1918. 
Commission Communale U'Approvisionnement, 

Le Prèsident, G. l!El'OMBAY. 
-~Oll-

Chronique .Judiciaire 
Le 9 juillet, le tribunal d':urondissement 

allemand jugera : · 
l. Pour vol avey etfi·action, escal:l.cie et 

emploi de fausses clefs, Alexandre Bertrand, 
Camille Vandenbergeh et Arthur Nollet, tous 
de Sa.int-Germain. Les prévenus ont opéré 
leur crime en commun à Dhuy dans la nuit 
du 15 au 1li janvier U:J18. 

2. Pour vol grave commun le commise 
voya17;eur François Leclerq, de Bruxelles, 
ainsi que Mai· the Hugo, <lite Jeanne Dufey, 
<1rtiste, de Bruxelles. ' 

3. Pvui· soustraction, l'ouvrier Joseph 
Julien Gérard, de Rosière. 

-«O&-

Cbronique Théâtrale 
Dimanclle 30 juin : La '1'1sc1L. 
Nous avons eu dimanche l <1mier la bonlle fortune 

de pouvoir entendre u'exce ~!lb artistes daus Ulle 
des creuvres italiennes les pl. iOùtées : La Tosca. 

1>1.ous de auite quo cet "-"1111présenialion a été 
fnorable à tous ces artiste! Al. lJoulet, uotre ténor 
pour la saison prochame, a it ttn Mario Caravaàossi 
aussi bon que les meilleurs lie nous ayons eus sur 
notre scène. 

M. Uoulet possède une loix généreuse, à la fois., 
11ssez puissante et raviss1i.nte, qu'Jl conduit avec un 
art i11lini. Il a mis en unt radieuse lumière, les 
fralclies inspil'ations meloùÜ{ues de son rôle, depuis 
le si aa-réable cantabile qu'il chante en peignant, au 
1 •r, et qu'il a fait applaudir1 jusqu'à. ses; émouvants 
et déchirants adiellx à la vie, au treis, que la 1al11 
enthousiaste et vivement éuue lui a redemandés à 
force d'acclamalious, sans uu!Jlier l'inlerprétation 
très dramatique qu'il a domJée du deux, netamment 
ue la crispante scène après la lurture. 

:Il. H.icharJ qui appartie1füa au~si à la troupe 
pour la saison pr<~t:haiue, t u~lé avec 1nfi11iment 
ù'art la silhouette du terrible Scarpia ; il a fort laissé 
voir de son penwnnaa-e toute l'a:itucit>use finesse, les 
élans toujours; réprimés d'uue ;1m11 où ;e pressent 
<111 un tumulte sourd, tanl de seulimenls violents, 
passionnés et cruels. S11 veix chaude el mordante, 
son càant e.xpressif l'ont l'ail légitimement applaudir. 

M01• Blanche Cuvelier a éte Jmou~nte à souhait 
dans le rôle principal. Elle aussi peut rivaliser au 
pornt de yue dramatique avec les interprètes les 
plm autonsées que noua avons eues ici. 1,Juant à la 
voix et au chant, Mm• CU\•elier a eu tout l'éclat, toute 
la puiuance, tout le feu exigés, par exempte, par 
cet ésraunt deux, uns préjudice lie la coquetterie 
et du charme requis par le duo du 1 •r. 

Celte excellente artiste viendra en représentatio11 
pendant la saison prochaine. 

Leii petits rôles n'étaient pas moins bien teaus : 
citons MY.. Tasiaui: et PréTers. 

Très bon orchestre, sous la direction de M. 
Fernand Brumail'ne. 

Gros, très rroli succès. 
-<0»-

'rhét'ltl•e de Namur 
Dimanche 7 juillet 1918, à 5 h. 1/~ 

R1pr1u11tation extraordinaire d~ la Tour11ée Duques111 
tl sa l'tmarquab/e Troup1 

~.A. G-.A.lv.l:Il:~T::E 
comédie en i actes, de M~L P. l<'eber et H. de Gorse. 
Maurice Delannoy MM. Louwis 
Simoneau José ~1ax 
Vera-neau Jacquemin 
Alcide 'futelier 
Pie1·re Sernin Méra 
Fichu Daniel 
Colette M111•1 Jane Mn 
Nancy Vallier Suzanne Grezil 
Hortense Rambly 
M111

• Piea-eois Montès 
Aglaé Very 
Léonie Demousse 
Olga Miarka 

Location ouverte chei M. Casimir, il, rue Emile 
Cuvelier. Les enfants paie~t place entière. 

Prochainement : • Aïda ;, avec le concours de 
Mlles Storira, MM. Goffin et lie Marsy. 

c Faites sortir cett~ fille, et je vous révélerai 
tout. >1 Il me prit par le bras et m'ordonna 
de sortit, et je sortis de la chambre. C'est 
tout ce que je sais 

- Combien de temps est-il resté avec 
elle 1 demanda Caltan, qui l'avait attentive 
ment écoutée! 

- A peu près un quart d'heure. 
Je l'ai ensuite reconduit à Russell street. 

Il était environ deux heures moins vingt­
cinq minutc:s. J'ai regardé l'heure à l'horloge 
du bureau de poste. Il me donna un souve­
rain et me dit << Va au diable! 11 

- Ça lui a pris à peu près vingt minutes 
pour aller à pied de là à l'Est de Melbourne, 
se dit Calton. Il était donc de retour chez 
lui à l'heure indiquée par mistress Sampson. 
Il est resté avec la << Re;ne " tout le temps 
je présu ne~ demanda-t il en regardant Sal 
dans le blanc des yeux 

- $ Ûlli. J étais à la porte. Il n'aurait pas 
pu sortir &ans que je le \'Oio. 

l 
1 

~-

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -· 

:\'AMUR-P \LACE, Place clc la Station. 
Proa-rammH du 28 juin au 4 juillet 

Au cinéma: "Sans r'oyer »,grand dr,1rne en6 part.; 
- La Nouvelle Femme de Chambre; - Jeu 1\laudit; 
- Emaux Cloisonnés. 

Au music-hall : • ~Iiss Télior », exercices au tra­
pèze· - "'Les Casteel's »,musicaux. 

-qQlJ-

Con ce rt -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
F. C1uno1·), Place de la Gare, 21 

Programme du 28 juin au 4 jnillet 
Au cinéma: •La Grande audace .. , drame en 4 part.; 

--:- Sporlsmans à la illode, comédie 6n 4 parties; -
D1 vers films comiques et documentail'es des plus 
intéressants. 

Au mnsic-hrill : « Les Martinelli » acrobates de 
tapis; - a Belkasem », prestigitate~r oriental; -
.. Les Brunrels o, travail à la machoire. 

~ 

Bonne demi-ouvrière TAILLEUSE est demandée 
de suite. - Se prés. ooe des Bas-Prés, l!!. 64.78 

<:>:i:.- I::> -~.A..J:."X:>":EC 

QUARTIER GARNI, si passible! chamb. à. coucher. 
~cr. Librairie llo•an, 43. rue de Fer, Namur. 6ii9 5 

CHAMBRP.: GARNIE à louer pour Monsieur seul 
honorable. S'adresser A. 1. C., bureau du iourn1l. 

5766 

~-u.1!!1:1.q-u.es à ..,,..e:n.dre 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
M. V. Luffiu, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

ALTO-VIOLON '.Brastch) à vendre. Prendre adresse 
au hnr P.!)n du journal. 5175 

ON DEMANDE un bon chien fox terrier. 
Lekeu, Bo.vesse U81,. ~ 

~·· • 2 • -·-~·~r.--~-----

S.A..~C>~S! 
AV 1 S 

Le ~Hon hausse ,journellement de prix. Malrré 
cela, LA SA YONNE~IB FONT AINAS fournira 
encore en juillet à de.s prix dont elle défie toute 
concurrence. comme qualité et prix incomparable. 

Savo i mou " Ht.'LLANDIA ,, 
en 3 qualités : .garanti extra, mousseux, dureté du 
marseille. Son savon de ménage pounnt servir pour 
le bain et la toilette 

Jil8BQUE « LA BOR ) 
type comité d'alimentation, reconnu le moins cher 
et le meilleur, plus de 1000 références de co­
mités, charbonnages, ôlteliers de construction, con­
grégations relirieusss, négociants en gros, etc. 

' Demandez la dernière liste des prix pour les 
savons HOLLA'WIA·LABOR, toilette, lessive, etc. 

Le tout fourni avec freiiabe par la 6480 

SAVONNERIE FONTAINAS 
19, Boulevard, du Hainaut, Bruxelles 

• 
"'7°I•~ :a 

Firme sérieuse achète vins par petites et grandes 
quantités. Paiement comptant, enlèvement à domi­
cile. Faire offre a ver prix à L. D. Clesse, chàteau de 
Gohertange. près Jodoigne ou au bureau du journal. 

5~9i 

·v1 s PARTICULIER ACHETE 
vina de û ~ 1 t franc:.; 

Augustf:a Kœkelborghs 
Hi, rue de.l'Inàuatrie, Bruxclltt1 6425 12 

Aùministratiun de tout PremiPr Ordre 
CAPITAL DEUX MILUONS, accepte encore 
QUELQUES CORRESPONDANTS bien rénu­
mérés. DA"IS LES KEOIONS AGRICOLES 
OU PAYS. Pour pouvoir obtenir cet emploi, 
il est requis d'avoir la parole suffisamment 
facile. a'ètre honorable et de s~voir bien se 
présenter Ecrire : Monsieur W JACOBS, 
41, boulevard Bischoîfsheim, à Bruxelles 

. . 15447 i 

"Visitez .les 

Nouvelles Galeries 
I::>-c.T 6421. 10 

GRAND BAZAR SAINT-lEAN 
rue de l"Ange et rue des Fripiers, Namur 

Bollouu1u r:~r~~~~~~r~~fé J1 S • .25 fr.le paquet 

L'analyse faite par le Or A. Dupont, directeur du 
Lab1ratoir1 Médical de lruxelles, 11 prouvé que ce 
produit est exempt d'éléaents nuisibles. 

Pour le gros s'adresser 5837 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Sa.int-~ieola!il, Namur 

FERS A CHEVAL 
FE:RS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Eucher-Gél'ard f:l Fils 
~S. rue Snhet-i111coltt , ~8. !WUllUR 

4938 

Le Gros Lot. _:_ Appel aux Ectnlft'r es 
Vente par mensualité (de 5 à a frs. eEviron) d'11-

bligations de Tilles belges et Conro 
L'acheteur a droit, dès le premier versement. am 

primes c'est-à-dire aux lots échus nriant chaque 
mois de 10.000 à 500.00Q mille francs et a1u: coupo1u 
d'intérêts. · 

Il devient propriétaire et le titre lui est délinâ llè& 
le dernier versement. Toutes a-aranti1& seront fe•r­
nies. Economes de t1utes catég-erie!I profitez Ille 111 
baisse actuelle. 

S'adresser 9, rue lllu IlelTédère, S, Namu. 
Des airenls sont demand1b partsmt. SSH 

- Alors, tout est bien. Il n'y a plus au­
cune difficulté à prouver l'alibi, fit Calton 
avec un signe de tête à Kilsip. 
- Puis, s'adressant à Sal : 

- De quoi causaient ils î 
- Je ne sais pas. J'étais à la perte et ils 

causaient bas; je ne pouvais rien entendre; 
mais tout d'un coup il cria : 

« Mon Dieu! mon Dieu! c'e1t trop llorri· 
bic! 1> Et j'ai entendu la t< Reine » éclater 
de rire. • 

Al0rs il est venu à moi et m'a dit, comme 
une b~te féroce : ~ Emmenez moi de cet en­
fer! >1 Et j e l'ai emmené. 

·- Et quand vous êtes revenue? 
- Elle était morte. 

- Morte? 
-:--- Comme un clou de porte, dit Sa!, 

gaiement. 

:- Oui, et je n'ai pas su que je passais la 
nuit avec un maudit cadavre, (jémit la mère 

P~ PIERS en feuilles et rouleaux, 
sachets, cornets 

B;;1<>-u d~ Publicité. Ill, boulev. d'Herbatte, Namur. 

GR- D CHl?IX 
de cuisinières ordinaires et de céramiques, plates 

buses et poëles t n tous genres. 

Ctiez V. M4R ŒQ-GERlRO 
69, Ruo dos B~•Heu•• 59, NAMUR 

Annexe : -4, Ruo du Ballly 5302 

_..,~ ~- ...._---~---

·Plâtre ext a lin-: Graie lavée mou iu 1 

PRIX AVANTAGEUX ea84 
Albert MOORS, 7, rue Mons, ANVERS 

._,,......... __ ....,..,._...,. . .• ______ 1 ________ _ 

CARR~ LllGES ri'ombreuses occa,sions 
I;.. ft · chflz COLLITfE 

181, avenue Couronne, 181, BRUXiLLis. 5717 

---·---,-----
CHÊNE~ ET SAPINS 

SU1S ACHETEUR de a-randes parties sur pied ou 
abattus. Faire oft're 6346 n 
E. N., 20, rue Gustave Schildknecht 

BRUXELLES 
--......-..~,..__.,._._. -~------

RECHAUDS A GAZ 
~~échciirs pour légume~ et fruits, bocaux pour ce• 

ace :c11, füun à pain au pz et charbon, 1911 

&..1alaon TRUSSART - GARITTE 
plombtri1-p1ilerie, a, rue àe Fer, Namur. 
. ... 4A-45!? ·- I! ~-~ 11~!. _____ _ 

La Ma_nufacture D 0 RJA 
de Cigarettes 

ULLIEL & c1e . 

86, chaussée de Ninove, BRUXELLES 
achète les TABAC autorisés. 6267 

iiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîii 

Etude de Me G. MONJOIE, notaire à Namur 

A VENDRE DE ORÉ A ORÉ 
pour cause de changement de domicile : 

Une superbe propriété 
située à proximité de 3 égfoes et de 3 sta­
tions du chemin de fer de l'Etat, tà 3 km. cfe 
deux lignes ùe tramways et à 15 km. de 
Namur, comprenant : 

Un ma~nifigue 'hât•au 
de construction moderne, chauffé au moyen 
d'un calorifère, avec vastes dépendances, 
beau parc de 10 hectares, jardins d'agrément 
et pota~er, grands yergers, étang, etc. 

Excellente chasse 
.Eventuelle.rr;ei:it, on pourrait acqu~rir, du 

meme propneta1re, nne bonne petite ferme 
de 28 hectares située à 5 minul1s du château 
et aussi louer une chasse voisine de 200 à 
300 hectares. 6300 O 

S adresser à l\f• Monjoie,'<Qotaire à Namul'. 

Etude de Mc Jog. STERPIN, huissier à Namur 

VILLE DE NAMUR 
"'7" e:n. 'te par ~u.i•s:I er 

a'un LUXUEUX MOBILIER 
argenterle, tableaux de maîtr•, partie de 1 
vins, en la Salle de Ventes E. R.lchelet rue 
du Président, 15-17, Namur. a! 

l\1ardi 0, met'credi 10 et jeudi 11 juillet 
1,918, .chaque joui· à 2. heures après-midi, 
l hu1ss1cr Joseph Stcrpm procédera, en la 
Salle de Ventes E. Richelet, 15-17 rue du 
Président, à Namur, à la vente publique d un 
beau mobilier ayant garni une maison de 
rentier et comprenant : 

Un superbe salon en acajou (style Empire); 
- Un t!'ès riche salon (style Louis XIV) ten­
du ~e superbe tapisserie Aubusson; - Un 
mob1he1: de fumoir reproduction ancienne; 
- Une JOlie salle à manger en noyer poli; 
- Une salle a manger en acajou; -- Une 
;.;uperbechambre à couchet' (style Louis XVI). 

Argcntn·z 12 cou verts, 12 cuillères à 
café, pelle :i sucre, co1·beille, service à pois­
son. sacoche, etc. 

Porcdaine: Plusirmrs groupes de Sae. 
Tablwu:x; : Jo 2 tableaux du peintre hol­

landais. Paypet·s, représentant vue de Bruges 
et de Dixmude 2• 1 tableau du peintre Fran­
çois Jerlet, représentant le " marché aux 
po!:.sons », de Dieppe ; 3° 2 tableaux du 
perntre belge Haustrate, représentant " Ma­
rine », prise au lever et au coucher du soleil; 
4° 1 tableau du peintre belge Upol, représen­
tant " Intérieur d étable .. ; 5° 1 tableau du 
peintrebelge Narvez, représen~ant le maitre 
pemt par lui-même; 6° 1 tableau du même 
peintre .. Tête de professeur "; 7° 1 tableau 
sans signature rep.résentant·un Moulin à eau; 
8° 1 tableau du pemtre belge Joghels, repré­
sentant un paysage. 

Vins : 60 bouteilles Graves 1906; - 75 
bouteilles Montrachet 190~; - Cosnacs at 
vieux systèmes divers. 

Dive1·s : Salon laqué hlanc, plusie}lrs bois 
~e lit avec sommiers, meubles pour sujets; 
lrnges, chaussures, vêtements, etc. 

Au comptant 10 °/0 • 

O,RDRE DE LA VENTE 
JJlardi 9 juillet, à 2 h~ures. - l\Ieubles, 

a1·genterie, porcelaine~ à 4 heures: tableaux· 
à 5 heures : les vins. ' 

Me1·credi 10 juillet, à 2 heures.. - Linies, 
chaussUl'es, ustensiles de ménage. 

Jeudi, à 2 he1ires. - Continuation de la 
vente de linge. 

Exposition.- Dimanche 7 et lundi 8 3uil-
let 1918. 6482 2 

Guttersnipe. Que Je diable l'emporte! Elle 
faisait toujow.rs les choses à rebours! 

- Comment le savez vous 1 demanda 
vivement Cal ton. comme il allait aortir. 

- Je la connaissais depui11 plus longtemps 
que vous, la drôlerie ! coassa la Yieille 
mégère en regardant malicieusement l'a'fe­
cat, et je sais des itho&es que vous voudriu 
bien savoir, mais -.ous ne saurez rien, vouli 
ne saurez rien! Calton se rotourna avec u11 
haussement d'épaules. 

- Vous viendrez demain devant la cour 
avee M. Kilaip, dit il à Sa!, et répétereit tout 
ce que vous venee cle me raconter. 

- · Tout est vrai, je le jure 1 II a été ici 
tout le temps Calton et Kilsip étaient sur le 
pas de la porte. quand la mère Gutteranipc 
se lev11. 

- Eh bien! dites donc? et l'argent pour 
l'avoir retrouvée! s'écria t el'e en indiquant 
Sal de ses doigts décharnés. 

(A suiv-r.e). 

• 


